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Le secret des Harrington
Il est temps désormais pour les Harrington d’entrer dans la lumière… Lorsque ces quatre héritiers d’une chaîne d’hôtels au luxe discret et raffiné se voient proposer un rachat par leurs exubérants rivaux, les deux familles se découvrent ennemies. Ainsi commence alors un jeu de pouvoir qui bouleversera à jamais leur destin à tous…
Mais nul ne sait que, dans l’ombre, un actionnaire secret a le pouvoir de décider à lui seul de l’issue de cette guerre sans merci.
Pour les Harrington, les lieux de villégiature les plus luxueux de la planète se sont transformés en champs de bataille. Leur but ? Le pouvoir. Leur rêve ? La passion…





  
    
      
        [image: image]

      

    

  





  
    
      
        [image: image]

      

    

  




1.
— Je vous entends très mal, Petra. Qui a démissionné ?
Lukas Kuznetskov pressa son portable contre son oreille pour écouter les explications de son assistante de direction. Le soi-disant génie qu’il avait engagé pour construire son hôtel de glace était parti en claquant la porte. Il n’avait pas supporté les critiques et se plaignait de ne pas pouvoir donner libre cours à sa créativité.
Sa créativité ?
Lukas poussa un juron.
Il avait lui-même conçu ce projet pratiquement dans son intégralité. L’architecte n’avait pas fait grand-chose, sinon proposer des solutions techniques et organiser le chantier de construction. A un mois de l’ouverture très attendue d’un établissement révolutionnaire, il était normal de s’inquiéter de l’avancement des travaux.
— J’espère qu’il a au moins repensé la décoration des chambres selon mes directives, grogna-t-il.
La réponse de Petra le fit grincer des dents.
Un incapable, un bon à rien… Lukas s’obligea à se calmer et rassura Petra. Il arrangerait tout. Comme s’il n’avait pas assez à faire…
— Des ennuis ?
Lukas se détourna de la fenêtre qui ouvrait sur la splendeur de la côte Adriatique pour faire face à son hôte italien. Il baissa les yeux sur les documents étalés sur la table. Tomaso, l’un de ses rares amis intimes, venait de lui soumettre les plans du plus grand et du plus rapide supertanker au monde. Si ce pétrolier voyait le jour, Lukas aurait une nouvelle corde à son arc.
Tomaso Coraletti se caressa distraitement la barbe pendant que Lukas lui parlait de sa dernière réalisation.
— Des biscotti, Lukas ?
L’expression renfrognée de Lucas laissa place à un large sourire lorsque Maria, l’adorable épouse de Tomaso, apparut, les bras chargés d’un plateau en argent. Tomaso tendit la main, mais reçut une petite tape.
— Lukas est en pleine croissance. Il en a plus besoin que toi.
Ils s’esclaffèrent.
— Grazie mille, Maria, dit Lukas en rangeant son téléphone dans sa poche.
— Ce sont les meilleurs biscotti de toute l’Italie, s’enorgueillit Tomaso. J’espère que tu auras un jour la chance d’avoir une femme aussi bonne cuisinière que la mienne.
Lukas rit. Il n’avait que seize ans lorsqu’il avait rencontré Tomaso. A l’époque, il était un gosse des rues, élevé dans les bas-fonds de Saint-Pétersbourg, mais il valait déjà mieux que la plupart. Il avait défendu Tomaso quand des voyous l’avaient attaqué pour le dépouiller de son argent. Depuis cet épisode, leur amitié était infaillible. Pour le remercier, Tomaso, qui était architecte naval, lui avait trouvé un poste de mousse sur le bateau de son frère, capitaine au long cours, et Lukas était parti en mer pour la première fois.
Il n’avait pas tout de suite accordé sa confiance à Tomaso. Contrairement aux autres gamins qui vivaient en bandes pour se sentir en sécurité, il était très solitaire. Il avait appris très jeune à se suffire à lui-même. La vie lui avait même enseigné qu’on était forcément malheureux quand on dépendait des autres.
Pour lui, les difficultés avaient commencé très tôt. Alors qu’il n’avait que cinq ans, sa mère l’avait conduit à la gare de Saint Pétersbourg et l’avait mis dans un train à destination de Moscou en lui promettant de le retrouver là-bas. Jeune, terrifié, il avait eu la naïveté de la croire. Au bout de cinq années de recherche, il était revenu à Saint-Pétersbourg. Pour rien.
Il secoua la tête pour chasser ces souvenirs. Pourquoi ressasser le passé ? Son architecte était parti, soit. Ce n’était pas la fin du monde. Il finissait toujours par retomber sur ses pieds… et par gagner, comme le phénix renaît de ses cendres.
— Oui, tu as beaucoup de chance, Tomaso, acquiesça-t-il en posant une main sur l’épaule de son ami.
Au fond de lui, pourtant, Lukas ne l’enviait pas. Il préférait vivre sans attaches, libre de suivre ses caprices. S’il avait envie de biscotti, il pouvait toujours aller chez Harrods à Londres ou chez Gostiny Dvor à Saint-Pétersbourg et en acheter autant qu’il voulait. Certes, ils n’étaient pas faits maison et n’étaient donc pas tout à fait aussi bons…
Maria lui laissa une assiette en lui disant qu’il travaillait trop. Il valait mieux faire des bébés que des bateaux, ajouta-t-elle avant de s’en aller. Quelle ironie ! La maîtresse que Lukas venait de quitter lui avait pratiquement fait la même remarque en recevant ses cadeaux d’adieu, un collier de diamants et une Porsche Carrera.
— J’ai peut-être quelqu’un pour toi.
La suggestion de Tomaso ramena Lukas à l’instant présent.
— Pour les biscotti ?
— Non. Je laisse ce genre de commentaires à mia moglie. Je veux parler de ton hôtel de glace.
— Au point où j’en suis, je prendrais n’importe qui, soupira Lukas.
— Rassure-toi, elle n’est pas n’importe qui.
— Qui cela ?
— Une de mes anciennes étudiantes de Cornell. Son père était Jonathan Harrington, le célèbre hôtelier.
Lukas avait séjourné une fois dans un hôtel de la chaîne et avait été fort déçu…
— Je connais le nom, observa-t-il avec une moue sceptique.
— Eleanore est la plus jeune des trois filles. Elle a beaucoup de talent.
Tomaso se caressa de nouveau la barbe.
— Mais elle ne donne peut-être pas la pleine mesure de ses capacités chez Harrington.
— Elle travaille pour sa famille ? demanda Lukas dédaigneusement.
Il avait une piètre opinion des enfants gâtés qui naissaient avec une cuiller en argent dans la bouche.
— Oui, répondit Tomaso. Mais ce n’est pas ce que tu crois. Depuis la mort de leur père, Isabelle a repris la direction des affaires et elle n’est pas commode.
Lukas ne parut pas convaincu.
— Eleanore vient de réaliser un bar de glace à Singapour dont l’inauguration est justement prévue demain. J’ai une invitation, mais depuis son opération Maria ne voyage plus beaucoup.
Lukas tendit l’oreille. Un bar de glace… Cette femme était donc dotée de certaines compétences qui pouvaient l’intéresser. Maintenant que le gros œuvre était achevé, il avait simplement besoin de quelqu’un pour la décoration intérieure. Puisqu’elle était familière du concept, elle ferait peut-être l’affaire.
Comme il se fiait totalement au jugement de Tomaso, il décida de passer par Singapour le lendemain avant de rentrer à Saint-Pétersbourg.
*  *  *
Pendant le voyage, il étudia les renseignements qu’il avait réunis sur Eleanore Harrington. Avec son teint ivoire, ses yeux marron et son sourire parfait, elle était assez jolie. Ses traits raffinés et aristocratiques laissaient imaginer une maîtresse de maison rompue aux mondanités. Une image traversa l’esprit de Lukas. Elle disait au revoir à leurs invités sur le seuil d’une magnifique demeure avant de se déshabiller pour se mettre au lit. Avec lui.
Lukas sursauta. Quelle idée bizarre !
Eleanore Harrington n’avait pourtant rien de particulier. De toute manière, il ne mélangeait jamais les affaires et le plaisir. Pourquoi aurait-il pris le risque de renoncer à sa tranquillité au travail ? « Tu es complètement insensible… » « Tu n’as pas de cœur… » « Tu ne t’intéresses à personne d’autre que toi… » Telles étaient les plaintes et les récriminations auxquelles il se serait exposé. Ces accusations étaient vraies, et il ne s’en défendait pas auprès de ses maîtresses. C’était elles qui dissimulaient leurs intentions, jusqu’au moment d’accepter ses cadeaux d’adieu, avant de chercher un autre milliardaire à plumer. Franchement, il commençait à en avoir plus qu’assez de ces relations.
Il poursuivit la lecture du dossier. Après de brillantes études, Eleanore Harrington était sortie major de sa promotion en architecture, avec une spécialisation en décoration intérieure. Dès sa sortie de l’université, elle avait intégré l’entreprise familiale. Elle aimait la lecture, l’art, l’histoire, avait une passion pour les chaussures et œuvrait bénévolement pour la société protectrice des animaux.
Fascinant, railla Lukas intérieurement. Heureusement qu’il ne s’intéressait pas à elle en tant que femme. Elle l’aurait mortellement ennuyé au bout de quelques minutes.
— Nous allons commencer notre descente vers Singapour, monsieur Kuznetskov. Puis-je vous servir quelque chose avant l’atterrissage ?
— Nyet.
Il regarda par le hublot en guettant l’apparition des premières lueurs de la mégapole. Il tenait beaucoup au succès de son entreprise. Si Eleanore Harrington était aussi talentueuse que le prétendait Tomaso, il était prêt à lui faire un pont d’or pour l’engager.
*  *  *
Juchée sur un tabouret de bar, Eleanore jeta un coup d’œil à sa montre, pour la centième fois depuis le début de la soirée, et se tourna vers l’entrée. Elle tressaillit quand la porte s’ouvrit, mais ce n’était qu’un groupe de jeunes citadins éméchés.
— Tu attends ton amant ?
Eleanore haussa les épaules avec une grimace avant de se retourner vers Lulu, dont les cheveux violets semblaient phosphorescents à la lumière du bar de glace.
Lulu était la meilleure barmaid de New York City. Depuis qu’elle travaillait chez Harrington, elle était devenue une très bonne amie d’Eleanore, qui l’avait fait venir spécialement à Singapour pour la soirée d’ouverture de ce bar singulier où tout, absolument tout, depuis les murs jusqu’au comptoir en passant par les chaises et même les verres, était en glace et en neige compacte. Un véritable prodige dans l’atmosphère lourde et étouffante de Singapour, et une réussite absolue, comme en témoignaient les nombreuses personnalités qui avaient accouru pour l’inauguration.
— Non, mes sœurs, dit Eleanore.
Olivia et Isabelle avaient toutes les deux promis de fêter le succès d’Eleanore dès que Glaciers ouvrirait ses portes. Pourtant, à près de minuit, il devenait de plus en plus évident que ni l’une ni l’autre ne viendrait. Eleanore excusait volontiers Olivia, accaparée par les répétitions de sa nouvelle pièce, mais elle pardonnait moins facilement à Isabelle, dont elle espérait d’ailleurs une promotion. Eleanore aspirait plus que tout à occuper de hautes fonctions au sein de l’entreprise familiale. C’était son but ultime, sa raison de vivre. Elle voulait donc montrer à Isabelle ce dont elle était capable, pour la convaincre de lui offrir des tâches plus gratifiantes que le choix des tissus pour les canapés ou des tapisseries pour les chambres de leurs hôtels.
Lulu posa devant elle un cocktail de couleur rouge orné d’une petite ombrelle et d’une paille avant de prendre un air profondément déçu.
— Dommage !
Eleanore se moqua gentiment de son amie.
— Tu connais mon point de vue et mes priorités. L’ambition professionnelle et la vie amoureuse ne font pas bon ménage. De toute manière, je ne supporte pas l’arrogance masculine. Les hommes se mêlent toujours de ce qui ne les regarde pas. Ou alors ils sont tellement ennuyeux qu’ils donnent envie de passer sa vie à travailler.
Elle baissa les yeux sur son verre.
— Qu’est-ce que tu m’as encore concocté ? Ce n’est pas trop alcoolisé, j’espère.
D’autant plus qu’elle ne se souvenait pas à quand remontait son dernier repas, ce matin, à midi, ou la veille au soir…
Après avoir fonctionné à l’adrénaline et au café toute la journée, elle se sentait à la fois complètement épuisée et très excitée.
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